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Les traditions


Une tradition désigne une pratique ou un savoir hérité du passé et répété de génération 
en génération. C’est une mémoire, un projet, une conscience collective : se souvenir de ce 
qui a été, avec le devoir de le transmettre et de l’enrichir.


L’importance des traditions.

Savoir d’où l’on vient pour savoir où l’on va. La tradition peut être orale ou écrite. L’un des 
premiers rôles que peuvent jouer les traditions c’est d’organiser de manière temporelle 
notre vie quotidienne. Le but en quelque sorte consiste à découper les séquences et ainsi 
à créer une sorte de rythme se répétant chaque année, donnant l’impression concrète de 
progresser dans le temps. Un autre rôle, c’est de transmettre en grande partie aux plus 
jeunes, comme un apprentissage. Cela fait partie du respect que l’on doit y porter. 


Les traditions familiales.

Celles-ci nous donnent le sentiment d’appartenir à une famille. Elles sont fortement 
chargées d’émotions et de souvenirs. Ces traditions jalonnent notre vie. Notamment à 
l’occasion de fêtes.

Nouvel An : les voeux à souhaiter et à étrenner. Je me rappelle de ces moments d’enfance 
où j’allais dans la famille et que nous recevions une petite pièce !

La Chandeleur. La tradition de mettre la première crèpe dans un pot afin de la conserver 
toute l’année !

L’Epiphanie. Conserver la fève dans son porte-monnaie.

Pâques et sa fameuse chasse aux oeufs.

La Toussaint. Je me souviens des chrysanthèmes que mon père cultivait avec amour pour 
qu’ils fleurissent la tombe de ses parents.

Noël. C’est le règne du sapin, l’installation de la crèche, ainsi que la participation à la 
messe de minuit.

Les saints. Sainte Barbe, la sainte des mineurs, que l’on fêtait avec notre père. La tradition 
voulait qu’on lui offre un nouveau béret et un paquet de cigarettes Saint Michel, le seul de 
l’année, car mon père fumait les fameuses gauloises. Que ces souvenirs de notre enfance 
sont précieux.

La fête des mères et des pères. Depuis peu, on fête les grands mères en mars et les 
grands pères en octobre. On a beau dire que c’est commercial mais quand on reçoit même 
juste une rose de nos petits enfants, cela nous fait grand plaisir !

Les carnavals et les fêtes mariales.

La cuisine, avec les recettes de nos grands mères…

Un bijou de famille.


Les confréries

Les confréries ont leurs propres traditions : compagnons du devoir, les francs-maçons, les 
charitables, la Sainte Croix, la Croix de Malte..




Les clans

Les clans sont souvent bien constitués dans les pays de l’Angleterre et de l’Ecosse..


Chez les Nobles.

Les nobles avaient leurs coutumes. Il fallait appeler leurs parents Père et Mère, en les 
vouvoyant. Le bal des débutantes ! Avoir un militaire dans la famille ou un ecclésiastique, 
et cela de génération en génération.


Les traditions militaires.

Elles constituent un patrimoine, un ensemble de pratiques, de coutumes, de chants, de 
marches, d’uniformes. L’armée glorifie le code de l’honneur.


Danses traditionnelles.

Il s’agit des danses folkloriques, qui appartiennent à chaque région, à un pays. Elles sont 
expressives.


Les cousinades.

Il s’agit là de réunions familiales, de personnes ayant en commun sur plusieurs 
générations des ancêtres et des racines, comprenant bien sûr les fameuses pièces 
rapportées. 


Les médecines traditionnelles.

Avec des plantes, des minéraux, de l’acupuncture, des animaux.


Certaines traditions connaissent des dérives. Je pense aux mariages forcés, aux mariages 
arrangés, aux cérémonies d’initiation, notamment des jeunes guerriers en Afrique, aux 
excisions, aux pieds bandés des chinoises pour que ceux-ci ne se développent pas, aux 
femmes girafes qui ont le cou allongé par de nombreux anneaux…


Est-ce que les traditions se perdent avec les nouvelles générations ?


En tout cas, je suis en colère quand je vois que certaines mairies doivent enlever les 
crèches dans leur gare, ainsi à Villefranche de Rouergue, ne plus mettre d’anges dans les 
sapins, dans certaines associations de ne pas porter la croix, alors qu’on était si fière de la 
montrer après notre communion, ne plus avoir de Père Noël ou de Saint Nicolas dans les 
écoles alors que c’était une belle fête pour les enfants, sans distinction de religion.

Bizarre qu’il faille dire les vacances d’hiver au lieu de dénommer les vacances de Noël, les 
vacances de printemps au lieu des vacances de Pâques…Pourquoi donc retirer ces 
traditions ?


La laïcité n’a-t-elle pas bon dos ? 


Sabine Martin


